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EN NORMANDIE 

Résistance des divisions allemandes 
qui repoussent les attaques de flanc 

Quartier Gênerai eu Funrar, M. — Le Haut Commandement des forces 
armées allemandes communique : 

En Hsiaaaiwiie. née divisions se dégagent en combattant va la région 
mu nard d'Argentan, maigr* une apimatre réaistanss. en ispaussant des 
attaquai de liane résétéee de l'ennemi, et se retirent vers l'Est Dans la 
région MI nerd-est et au nard de Chartres, nés termatlens d'arrêt sent en 
eembat a«ee tes terees ennemies qui pi sarsssSnt e t qui se renteroent du 
sud-ouest. 

VIOLENTS COMBATS DANS LES VALLÉES MONTAGNEUSES 
AU NORD DE TOULON 

Dans le Midi de la France, l'ennemi essaie maintenant, en engageant 
d'impartantes farce» blindées, d'élargir sa têts de pent vert tes flancs et 
vers le nerd. t e s eembat» sent particulièrement vielenta dans les vallées 
mentaansussi situées au nerd de Teuien. 

Des ferees de défense anti-aériennes ent abattu, au-dessus du terri-
taire français, «s avions. 

Dans la lutte centre les unités maritimes légères ennemie*, des bâtiments 
de protection de la marine de guerre ent endommagé, au nerd du Havre, 
un cantre-terpilieur et ont incendié deux vedettes rapides. Un de nea bâti
ments a été perdu. 

Londres et sa périphérie continuent à subir le feu intense de la a V 1 ». 
En Italie, l'ennemi a repris ses attaques de percée sur la cote de 

r Adriatique. De violants combats ent duré toute la tournée. Au oeurs de 
ceux-ci, toutefois, l'ennemi n'a pu obtenir qu'un gain de terrain insigni
fiant, au prix de lourdes pertes. 

A l'est, durs combats défeosifs à l'ouest de Barauow 
Au sud du front de l'Est, l'ennemi a effectué, après une puissante pré-

oaratien d'artillerie, de nombreuse» attaquée infructueuses entre le Dnies
ter et te Sereth. 

Sur la téta de pent de la Vistute. a t ouest de Baranew. nea divisions 
ent livré, toute la tournée, de durs combats defensife, au cour» desquels 
elles se sent dégagées par des # ©entre-attaques Impétueuses 

Au sud-est de Warka, des attaques bolchevistes ont été repoussées 
Sur la téta de pent au sud-est de Wartta, des attaques ennemies, ap

puyées de chars et d'avions de bataille, ent été repoussées après de durs 
combats. Au nerd-est de Varsevie. les Bolchevistes n'ont pu, hier encore. 
que réaliser des gains de terrain insignifiants, maigri la «sise en ligne de 
troupes frajstiés. Les csa»bats opiniâtres se poursuivent. Des deux eètés de 
WUfcewitacnen, ainsi qu'au Sud de Sehatesn, de nsuveiies tentatives de 
percée soviétiques furent annihilées et quelques pénétrations verrouillées. 

Sur le front de Lettonie, d opiniâtre» combats sent en cours à l'ouest 
de Modohn. avec des groupes ds eembat soviétiques qui se sent Infiltrés. 

En Esthenta. la fera» pression soviétique continue à l'est du lae de 
Pskov, sans que l'ennemi ait réussi è obtenir des gains de terrain appré
ciables. Dana l'Extrême-Mord, un groupe de combat de nés chasseurs de 
montagne a pris d'assaut une position de hauteurs des Soviets farte ment 
établie. Une faible formation da bombardiers américains a attaqué la ré
gion de Pleesti Quatre avions ennemis ent été abattus. 
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Vue générale de NICE, prise *u vieux château. 
(Ph. G rapho presse) . 

LA « CONFÉRENCE DES 4 PUISSANCES » A WASHINGTON 

S e s participants ont l'intention 
d'imposer au monde 

une « paix de contrainte » 
Berlin. 20. — A l'occasion de la 

conférence d e s quatre puissances, 
qui commencer» l e 21 à Wash ing
ton. M. Kar l Megerle. d a n s la 
c Berliner Boersensei tung », es
quisse aujourd'hui u n e image de c e 
que aérait la paix en cas de vic
toire alliée. i serger le écrit : 

c LA t â c h e que s e proposera 
cette conférence est spéciale. L'uni
té qui règne parmi les soi-disant 
c quatre grandes puissances » res
sort dé jà du fai t que seuls des 
diplomates e t des nommes politi
ques d e second ordre feront le dé
p lacement à Washington. La Rus 
s i e est . pour la seconde fois, par
venue à ajourner la conférence et, 
entre temps, fait tout ce qu'elle 
peut pour placer s e s alliés e n Eu
rope devant d e s fa i ts accomplis. 

U n e autre chose e s t certaine, c'est 
que les participants d e ce t te confé
rence sont décidés *> Imposer a u 
monde c une pa ix d s contrainte » 
telle que le monde n'en a jamevjs 
connue. N o s e n n e m i s s o n t d'accord 
pour n e pas permettre la const i tu
tion d'une organisat ion internatio
nale qui. c o m m e Etat, fonctionne
rait au-dessus des Etats . I l s en ten 
dent auss i pour procéder, après la 
guerre, & u n a r m e m e n t à outrance 
pour empêcher, à l'avenir, toute 
agression. U s s e réservent le droit 
de décider quels peuples s o n t paci
fiques et quels autres sont belli
q u e u x Seuls les peuples compris 
dans le premier groupe auraient 
l'accès libre a u x matières premières 

(Lire la suite en quatrtteae page) 

Une vze du port de CANNES. 
(Ph. S ipho) 

SUR LE FRONT DE L'EST 

LES ATTAQUES AÉRIENNES 
ALLEMANDES ONT INFLIGÉ 

DE LOURDES PERTES 
AUX SOVIETS 

DANS LA RÉGION DE SCHAULEN 
Berlin. 20. — D e nombreuses for

mat ions d'avions d e bataille aile 
m a n d s sont Intervenues, le 19 août, 
dans les combats du front de l'est. 
C'est surtout d a n s la région de 
Schaulen que les Soviets ont subi 
de lourdes pertes par suite des atta
ques aériennes al lemandes. Un 
grand nombre d'emplacements d e 
tirs soviétiques ont été m i s h o r s de 
combat par des coups au but et dis
persés par d e s co lonnes d'infanterie 
et de chars . Dans la nui t du 19 au 
20 août, d e s avions de combat alle
mands o n t attaqué avec efficacité 
des posit ions soviétiques d a n s la 
région au nord-ouest de Jassy 

Cinq communistes da is 
le Gouvernemeut grec émigré 
Amsterdam, 19. — On mande du 

Caire à l'Agence Reuter que le gou
vernement grec émigré a accueilli 
cinq nouveaux membres, tous com
munistes . 

LA SITUATION SUR LES FRONTS DE FRANCE 

Les éléments 4e reconnaissance 
AMÉRICAINS 

sur la Seine, entre Nantes et ïernoi 
Berlin, 20. — On apprend samedi 

soir dans les milieux militaires ber
linois : 

En Normandie, iea Britanniques 
ont déclenché au moyen de 'forcée 
importantes une série d'attaques le 
long de la route de Falaice S Ar
gentan, dan* 1 espoir d'enfoncer de
puis le Nord le saillant allemand, 
qui a d'ailleurs été considérablement 
réduit du fait des mouvements de 
décrochage méthodlquea des forcée 
du Reicn. Dee combats exception
nellement violents se sont déroulés 
dans les forêts de St-André, De 
part et d'autre de la route, des po
sit ions d'artillerie anti-chars bien 
camouflées et des nids de résistan
ce allemands accueillirent les as
saillants d'un feu meurtrier cepen
dant que les nombreux barrage* de 
mines établie dans les forêts et sur 
la route occasionnaient aux Britan
niques dea pertes élevées. Le gros 
des forces assaillantes, parmi les
quelles une importante formation 
blindée, fut ainsi rejetée sur la rou
te nationale 158. Les Britanniques 
s'efforcèrent alors de contourner les 
positions allemandes par les forêts 
en direction de Pierrefltte. mais 
seuls quelques chars isolée atteigni
rent cet objectif. D'autres troupes 
ennemies qui. parties de la région 
de Morteaux. attaquèrent le long 

e la Dlves. furent stoppées prés de 
Thuci ou de durs combats ae déve
loppèrent. Plue a u nord où les Ca
nadiens partis de St-Plerre-sur-Dlves 
tentèrent de progresser vers l'ouest, 
des combats très durs, aux alterna
tives changeantes sont encore en 
cours. Tandis qu'on ne signale au
cun engagement de grande enver
gure sur le front de la Loire, les co
lonnes blindée* et motorisées amé
ricaine*, renforcées par' dee unités 
venues de la région Le Mens Alen-
con. s'efforcent de part et d'autre 
de Chartres, de gagner du terrain 
en direction du sud-est et du nord-
est. Leurs avant-gardes ont été stop
pées par dee détachements de chars 
allemands. Au nord de Dreux, des 
éléments de reconnaissance améri
caine ont pousse entre Mantes et 
Vernon. jusqu'à la Seine. La Luft-
waffe a attaqué sans répit les for
mations de bombardier* qui précé
dent et escortent les colonnes améri
caines. 

CANNES EN PARTIE DETRUITE 

En Provence, de nombreux nids 
de résistance allemand*, localisés 
autour des batteries ootlères dans 
la zone des débarquements conti
nuent a tenir tète à l'ennemi. A 

II était navrant, révoltant même, 
par instant, d'entendre samedi soir 
une jeune voix féminine lancer de 
Londres des appels aux Français. 

En termes qu'elle voulait émou
vants, et gui l'étaient, elle deman
dait aux ruraux de venir en aide 
aux citadins menacés de disette. 
Elle leur prêchait la solidarité. 

Ignorait-elle, cette jeune person
ne, qu'avant elle et après elle d'au
tre speakers s'étaient adressés ou 
parleraient à ses auditeurs ? Eux 
se soucient bien peu de la frater
nité qu'elle disait être le devoir de 
l'heure... 

Ils disent et redisent : c Détrui
sez les batteuses, brûlez les récoltes 
pour que l'occupant ne puisse s'en 
servir ou s'en emparer l » 

Alors, après la g libération » de 
quel matériel se serviront les libérés 
et quelles récoltes travailleront-ils? 

Si, obéissant aux appela de ses 
collègues, les agriculteurs se sont 
croisés les bras que deviendront 
leurs instruments au cours des des
tructions systématiques opérées par 
les aviations des libérateurs ? 

Que restera-t-il des récoltes en
grangées ou non après que les blin
dés auront sillonné les campagnes.? 

Quels citadins faudra-t-il alimen
ter dans les villes en ruines, quel
le boulangerie cuira le pain dans 
les décombres ? 

Pauvre demoiselle t on sentait 
cependant une conviction parmi 
tant d'ignorance. 

Vous vantiez fhéroïsme des gens 
du maquis g que vous connaissiez 
bien », affirmiez-vous. Vous ajoutiez 
même que le monde entier les ad
mirait... 

Oui Mademoiselle, le monde civi
lisé admire ceux qui, lorsque leur 
patrie est menacée font de leur 
ooips un rempart pour la protéger 

et qui se dressent face à face de
vant leurs adversaires. 

Biais il est saisi de honte et de 
stupeur quand il apprend, comme ce 
fut le cas à Votron, que des jeunes 
gens ont lâchement assassiné des 
femmes et des enfants, quand des 
prêtres, des médecins tombent sous 
leurs balles après avoir été attirés 
dans un guet-avens en faisant appel 
è leurs devoirs professionnels. 

Les civilises appellent « assassi
nat » et stigmatisent de a lâcheté » 
quand plusieurs hommes s'embus
quent dans l'ombre pour frapper 
dans le dos un soééat qui accomplit 
son devoir de soldat. 

Vous êtes, jeunes fille, touchée par 
la démoniaque propagande juive 
quand vous perdez à ce point le sens 
de l'élémentaire humanité. Vous êtes 
bien mal placée pour qualifier de 
brutes et de sauvages des membres 
d'une civilsation que vous avez ou
bliée quand ceux qui vous présen
tent aux auditeurs peuvent dire qu'à 
17 ans vous avez rué des soldats... 
Ne vous comparez ni a Jeanne d'Arc, 
ni à Jeanne Hachette, ni même à 
Jeanne MaUlotte. Toutes ces héroï
nes authentiques encourageaient les 
combattants au cours de la bataille; 
hélas t vous ne savez plus discerner 
que vos appels aux armes ne sont 
que des appels au meurtre, tout sim
plement. Vous ne prêchez pas 
l'amour de la patrie, mais la haine 
contre les ennemis des Juifs. 

Vos paroles sont navrantes, car 
vous auriez pu faire ce que font 
d'autres jeune» femmes qui soignent 
et secourent ceux qui souffrent par 
suite de» méfaits de ceux dont vous 
avez fait vo» «mi t . . . 

Elle révoltent, car vous valsez 
beaucoup m i e s » que ce qu'on vous 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ A. LECLl 

l'exemple de la garnison héroïque 4 * 
St-Malo. ces petites formation* se 
sont défendues avec la plu* grande) 
ténacité et jusquau dernier obus, 
malgré les nombreux et violenta 
bombardement* aériens et le pilon
nage de l'artillerie navale. Celle-ci 
a réduit en ruinée la partie occi
dentale de Cannes, dans l'espoir 
d'avoir raison des défenseurs alle
mand*. Des troupe* allemandes con
tinuent S résister même sur l l i e 
de Port Clos, au large d'Hyères, qui 
fut oeeupée dés le premier tour du 
débarquement par des éléments 
alliés. Il en est de même dans le 
secteur d'Hyères proprement dit où 
les Américains et les Gaullistes, 
bien qu'ayant reçu de nombreux 
renforts, n'ont pas su étouffer 1* 
résistance de* Allemands. Dans se 
région de Drag-ignan. le* troupe* 
aéroportées de l'ennemi n'ont pas 
encore attaque les hauteurs occu
pées par les forces allemandes au 
nord de Ja ville. Par contre, entre 
les Marrer et Les contreforts dea 
Alpes Prov*; cales, deux formations 
de troupes aiiiées ont déclenché, d u 
nord-est et de l'est, une attaque con
centrique contre Toulon. Au cour* 
de >u» progression, les anglo-amé
ricains subirent des pertes coneidé-
raoiCb. les troupes allemandes con
trôlant la vallée où s'engaeait l'en-
rcml. 
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(Sous réserve pour toute errem 
de transmission). 

Berlin, 10. — A la Wllheimetrasan. 
o n a refusé, aujourd'hui, de prendre 
position sur le discours prononcé a u 
Sobranjo par le premier m i t être 
bulgare Bagrlanoff. Le porte-paaoie 
du aalnéstere des Affairas Ktrssigéree 
souligna que œ discours éta i t desti
né à la consommation intérieure et 
que par conséquent toute prise de 
position était superflue d e la part 
des milieux officiels allemands. 


